
accorde de $1,200 a $1,800. Oe leur
cote, les instituteurs se voient accorder
un minimum de $700 et un maxi
mum s'echelonnant de $1,200 a $1,500.
Les enseignantes re\oivent donc moins
que la moitie du salaire verse a leurs
confreres. 30

Bref, il est possible d'affirmer, a la
lumiere de ce qui precede, que la
croissance du systeme scolaire public
catholique a Montreal a favorise la
subordination des femmes au sein du
corps enseignant laIc, subordination qui
se manifeste tant au niveau du salaire que
du rang occupe par ces dernieres.
0'autre part, les femmes qui occupent le
poste de directrice supervisent unique
ment d'autres femmes. En 1915, nous
l'avons vu, la majorite d'entre elIes
appartiennent a des communautes
religieuses. C'est donc dire que les
seculieres qui sont employees par la
Commission scolaire catholique sont
assujetties a des conditions de travail et
d'avancement qui sont determinees non
seulement par leur sexe, mais aussi par
leur statut de laIque.

1Marta Oanylewycz, "Sexes et classes
sociales dans l'enseignement: le cas de
Montreal a la fin du 1ge siecle", dans
Nadia Fahmy-Eid et Micheline Oumont,
ed., Maftresses de maison, maftresses
d'ecole (Montreal: 1983), 93-118.

2/1Ecole Marchand", dans Nos ecoles
la rques, 1846-1946. Albu m-souven ir
(Montreal: 1947), 57.

3Abbe Louis-Adelard Oesrosiers,
"Chronique de la Commission des ecoles
catholiques de Montreal", dans Nos
ecoles larques, 9-13.

4Notice sur les ecoles relevant du Bureau des
commissaires catholiques romains de la cite de
Montreal (Montreal: 1886), 7.

5La Notice de 1886 ne rapporte qu'une
exception: l'ecole de Phelonise
Thibodeau, situee sur la rue Cadieux.
Voir Notice sur les ecoles, 87.

"Voir les donnees publiees dans la
Notice sur les ecoles, tableau B, non
pagine.

Marta Oanylewycz, "Sexes et classes
sociales," 112-113.

H "A la memoire de Madame
Marchand", Revue canadienne, 52 (fevrier
1907), 200.

\}Archives de la Commission des ecoles
catholiques de Montreal (dorenavant
ACECM), Rapport du mois de janvier des
commissaires d'ecoles de la municipalite de

Montreal, 1890-1891, dossier Fonds de
pension.

lOUrgel-Eugene Archambault a Made
moiselle Elisa OesRivieres, 14 juillet 1890,
ACECM, Correspondance generale de
Urgel-Eugene Archambault, Registre B.

llNotice sur les ecoles relevant du Bureau
des commissaires catholiques romains de la cite
de Montreal (Montreal: 1893), 22,
24-25.

12C'est-a-dire appartenant a la Com
mission scolaire catholique.

13ACECM. Rapport financier des commis
saires d'ecoles catholiques romains de la cite de
Montreal, 1880-1881, cedule B.

14Notice sur les ecoles, 1893, 24-25.
15ACECM, Registre des deliberations de la

Commission des ecoles catholiques de
Montreal, vo!. 6 (25 septembre 1906).

16ACECM, Registre des deliberations,
vo!. 4 (11 janvier, 8 fevrier et 8 mars 1898).

17Municipalite scolaire de la cite de
Montreal, Rapport· semestriel supple
mentaire pour 1881 (30 juin 1881), ACECM,
dossier Fonds de pension.

18Rapport du mois de janvier des com
missaires d'ecoles de la municipalite de
Montreal, 1890-1891, ACECM, dossier
Fonds de pension.

19Ibid.
2°ACECM,Registre des deliberations, vo!.

6 (14 et 28 fevrier 1905, 27 juin 1905).
21U.-E. Archambault aux commissaires

d'ecoles catholiques romains, 10 novem
bre 1886, ACECM, 'Correspondance gene
rale, Registre A. Id. a id., 2 octobre 1891,
ibid., Registre B.

22Id. a id; 21 janvier 1885, ACECM,
dossier Ecoles subventionnees, 1874-1970.

23ACECM, Registre des deliberations,
vo!. 4 (14 janvier 1896).

24Ibid.,vo!. 4, 10 decembre 1895, 14 et 28
janvier 1896.

25Ibid., vo!. 8, 27 octobre 1908, 8 juin
1909.

2611 s'agit des Ecoles Saint-Eusebe et
Sainte-Helene et de l'Academie Jeanne
Leber.

27ACECM, Rapport financier de la Commis
sion des ecoles catholiques de Montreal, 1908
1909, 5.

28Ibid., 1910-1911, 4-5. Les deux ecoles
qui continuent de recevoir un octroi sont
l'Ecole de Madame MacKay-Wolff et
I'Ecole de Mademoiselle Elodie Viger.

2900nnees tirees de la Notice sur les
ecoles administrees par la Commission des
ecoles catholiques de Montreal (Montreal:
1915), 27-29, 86-89.

3OVoir ibid. ,435-46.

*Cet article a ete redige dans le cadre d'un
projet de recherche sur I'histoire des insti
tutrices au Quebec et en Ontario, 1820 CL
1920, mene sous la direction du Dr. Alison
Prentice, de I'Ontario Institute for Studies in
Education. le tiens CL remercier le Conseil de
recherches en sciences humaines du Canada
pour son aide financiere.

Ruby Heap travaiIle presentement comme
chercheure CL l'Ontario Institute for Studies
irz Education (OISE). Cet automne, eIle entre
prendra un stage post-doctural au Center for
Women Studies de I'OISE, sous la supervision
du Dr. Alison Prentice.
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Lettres-Sciences, l'on favorisait la memo
risation des matieres piutot que leur
comprehension. 11 etait peut-etre diffi
cile de faire les choses differemment vu la
diversite du programme.

En effet le programme du cours Lettres
Sciences est tres ambitieux. n passe de
neuf champs d'etude en 1917 a treize en
1923 et la caracteristique du programme
est son morcellement et sa superficialite.
Le latin qui en constitue le cote le
plus avance et le plus proche du cours
classique traditionnel n'occupe qu'une
petite partie de l'horaire (6%). Par contre,
les eleves etudient la philosophie, la tri
gonometrie, la physique, la chimie, et
surtout la litterature, les langues et la
religion.

Destine exclusivement aux eleves
des pensionnats independants, le cours
Lettres-Sciences a rempli des objectifs
ambigus: un cours general sans etre
vraiment general et un cours specialise
sans etre vraiment specialise. On a
voulu lui donner plusieurs fonctions:
cours superieur, cours permettant d'ob
tenir un brevet d'enseignement, premier
degre du cours classique, repondant ain
si a une multitude de besoins mais de
maniere bien incomplete. Les jeunes
fiUes qui terminent le cours Lettres
Sciences n'ont que peu de possibilite
d'exercer une profession. Et le petit nom
bre de finissantes qui se dirigent vers le
second cycle du cours classique doivent,
en y entrant, mettre les bouchees doubles

pour parvenir au meme niveau que les
gar\ons. L'enseignement offert dans le
cadre du cours Lettres-Sciences presente,
on l'a vu, un profH different de son
equivalent masculin. Programme sur
charge de matieres, il ne laisse que peu
de place a une veritable comprehension
de chacune d'elles, et al'approfondisse
ment des apprentissages. 11 represente
un excellent modele de ce qui etait juge
convenable pour une jeune fille de con
naitre: des bribes de tous les champs du
savoir.

]osee Lebrun est membre du "Groupe de
recherches en Histoire de l'education des filles"
al'Universite de Sherbrooke, Quebec.

CALL FOR APPLICATIONS TO FILL
THE POSITION OF CHAIR IN

WOMEN'S STUDIES
The Universities of Winnipeg and Manitoba invite applica
tions for the position of Joint Chair in Women's Studies.
Applicants should be scholars, with a Ph.D. or equivalent
qualifications, committed to Women's Studies and involved
in women's issues within their communities. Areas of
specialization are open. The responsibilities of the Chair
will include teaching one course, participating in commu
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'Nomen's Studies. Salary and rank will be commensurate
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The Chair in Women's Studies was established through an
endowment from the Secretary of State to promote
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Territories.
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three referees before January 31, 1987, for appointment
from July 1,1987. In accordance with Canadian immigration
requirements, this advertisement is directed to Canadian
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encouraged to apply.
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Selection Committee for the Chair in Women's Studies
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